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]Jf ON ancien ami, le Citoyen G- IR OU ST, qui a bùm1-•01û11, 
contri:,uer par ses tah:ns à fembèllissBment de ce nouvel 
essai de mon ::.èle pour le bien gé12eral, s'en est saisi d'au­
tant plus ai1idement que nos principes s • sont trouPé dans 
une paif,:i!e analogie at·ec La prr!fèssion defoi d'un Rcpri­
..seNlan!, inst;rée dans tous les journaux, et;a:vec ces cn­
tù11e1Ls si sages a'une Commune de Tlou;·eaux JJ,Iirws, ap­
plaudis à la Con1·e1 lion le t6' J?rimai.re. " Les enJans de 
"' BRUTUS adorent le Dieu de l'Unil'ers dans tous ses 
°'- l~c.nJ:1-zt.<, et honorent les vertus répuèlicaines... s.an~ 
» les-DEIFIER,,. 

Ii'eureu.x, si nous.fermons la bouche au.1: imposteurs 
qui nous occusctnt o~_l'.:.'1--IEISME; si,dallS le moment où se 

Jonne e: s'ai:ance cette ,wuvclle trombe c011.'re - rc!:vatution­
nairtf-,- µréte à 1·omir le Fanatisme de ses flancs, nous. 
infere.ssons le Peuple en do1211a12t le signal de la briser; 
et si, trop sage crr/in pour ne pa,· se dç/ier de celle tempéte~ 
il ,wus voit a;:ec plaisir, le compositeur el moi ,figurer aux,. 
a 0 r:\s du ,.;aisspau de l'État comme fes ../èux legers mazs. 
consolans d:: CASTOR et POLLUX! 

Au moment oi':-j'écris ''apprend,< queja Convention11iFnt 
de parler un nouJ·eau coup de massue à l' A ristocralie sa'­
cerdo!al rrrroqi,ant i' -1théïsme à Poitiers. Egarée zm 
mo111Rnt celle. société populaùe alla,ï je!lt>r tiu ridicule sur 
l' iTERf/E , L',!1.J;i,rJo rtrieespereraqa'L1ne leclurerapidede 
.cet w rété e.:r:citerait un sourire dorll i':'zle a11rait cruellement 
pr,:fitc!. ]l1ais u12 long m11rm1:re d'improbatio12 a interrom;m 
PI OR Y : le projet a été rFjelté. 

Citoyens! Citoyens! dr:fie::.-JJous dans 1-·os sociétés de tout 
c:ragéraleur liberticide qui, se mentant à lui-mémr:, oserait 
dire qu'tl n'1', a point de Dieu, et Poudrait i,ous porter à 
cOJifondre t' ET MN EL avec les idoles du cloux J esns dont 
la Raisnn.fondrry~ au jauni' hui les enseignes. Le but ck 
en nouJJeaux conspirateurs dignes de mille morts est de 11011& 

./'aire passer aux yeu.:::: des lvations pom iesfo11$, et a' al-­
tiser la ra;e desfimmicpq$ de la Venai,, 

,.. 



.... 

.A LA RAISON. 

Céleste Raison! Sentinelle vjgilante donnée à 
1'honune ponr repousser loin de lui toute erreur· 
Flambeau dont l'ab3ence le clégracle , • et .donf 
la présence con:.;titue sa dignité! Genie familier 
de.5 Socrate, des Galiiéc , et de tant d'hommes 
cêîebres ! Genie opprimé en Francè depuis si 
long-te1m par le l1anatismc et par l'Hypoctisie ! 
Renais : la Nation t' év ille 1 ... Sors de dessous 
les débris amopcelés des mîtrcs, des couronnes , 
des sceptres et 'des poignards où je t'ai v.u ense­
veli. Regne .... et que la France soit ton plus bel 
~rnpire ! 

Je ne te demande point quel usage tu feras 
de _ton pouvoir. La Raison ne peut en abnser. 
Fuulc a1s1X: pieds le mensonge: fois tourner a11 
profit de i?homme des vérités immorte11es. Il en 
est une par'--ckssus toutes qu'il désire avidement 
Mais pourquoi t'în-w.quai-je? Tu me devances 
tu presses l'homm·e de l'accepter. Les mou­
vemens r~guliers du globe , la révolution des 
planettes , les mill.e millions · de soleils dont la 

A d • ' ' voute es c1eux est parsemee , t annoncent un 
Dieu suprême, qui n'échappe à ta perception 
que par ses fonueâ , 1rnais dont t'll vois la tout~ 



4 
puissance , , .et dont. I'rxisJcn e te devient 1m 

besoin. O'ebi; t¼van:t -toi -, c'e:tt. ch:-ns t-mi temple 
qu'il fant le ctlLhrn. ChaMons la Liberté, mais 
cbanto_n~ cel~1i qui b.rise . nos Eers et cp1i nom; 
créa lîb:-és . Si je L:dmrts dirns ton enceinte 

l C , ' 

c'est a~ ëonuition qu'il n1 y sera· point apperçu~ '~ - ' 

Que le Français exposé, par s;i posir·ion sur 
Je globe,' anx contn1stes de la ch &lenr c_t de la 
froidure, te consacre ùn édifice; il le fêrnf. pent­
être .... Nous ne touchons qu'à l'aurore de cette 
lumière qu'il t'est reservé de répandre à la saite 
d'un tems dont mon impatience a franchi l'in­
terv~He. L'opacitb de la matière disparaît à mes 
yeux. Tes murs sont transparcns : la portion 
élémentaire de l'être'incréé cp1i est en rno.i, brise 
tes voûtes , traverse l'cSpi-i ce·, et me transporte 
j;1sqn'à lui par-cleJàtonsles cieux. Tonternple 
et le · sien , c'est l'Univers entier. 

Cette étroite enceinte oi1 va s'abrüer notn'! 
faiblesse; cetobscurcacbot_qui voile à nos regards 
le magnifique sp-echwle d'un édifice où l'jmagi­
nation s'égare : qu'il perde au-moins de cette u b­
surde vénération, de ce respect enfant~ par des 
Druides dont les descendans voudraient faire 

- croire que toutes ces N efa, si_long-tems inutiles, sont 
-aujourd'hui profanées par l'utile emploi· qu'"cn 
.fait-la République i Taisez-vous, irnpo;;teur?. Le 

", 
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Qu<1 drnpccl e Belliqueux. • c1u1 !5'y xrot'.1,'l·u··~•it de 
founigt dabs sa crf·cl e ,- ne Jr. JptofmH·rait pusi 
pl1.1s c1 Ù' Finsed' afü: (fUÏ s?J1 inttù1l L.flt et _y-1tv01,1,vtr 

l>"d O 'friture. Le crime Scl)l pPut d:épb-i!e ' a 
1 '..lùre :pr'lsent pur-lout '; et 1'hamJ1Û! 1 ôlfül c~t 
<;;r irni H L r J J : . ' f, l ;; , 

Ll'es-t .l-'iinpés~ù-J'e qni ~ous <ltsl~not· . ;Dûmes 
i'.•Jcy~•s è.UX fr.;is <le l 'hon!ntc crt'.·dule ! ~ ·cmt­
ccs sinrnlë .. cres d'esp1 its immon::lcs et d'cfprits 
Sainrs, devenus ridicu!c!'l1cnf scnsiblu; ii }';1 iJe 

1 " 1' , 1 1. , 
t1 ' L1t1 arf· rnag1qne, et u 1m rnd& pro~:1g11l' p;,;r 
t1 nt c1\1omn1ts nnploy(s cl .c gr{, on de force à. 
faire tourner à leur p:ofit le respect _et 1~ terreur. 

'î ~ ....... ,. - 'f' - ~- • ~ r- <"{ 

J.,r/n è.le tôi, snbh111r Sa,gcsse.2_ tôi:itc)i,11 .... ~ 
·osili.·f/-qh'ôif es~tVlT if mt.intenant àe IlûJlS 

~;J rir, pour fi gmer l•~tre inê~1ï1prèllic.:'1-i'iibJe. 'i.o!ïr' 
cJ e toi ·1\>rgll(:il de présumer qu'il s'est fait homme. 
Loin de 1oi l'insipide comestible, la Divinité 
rnnt<'-riclle, l'i' toulcs les stalues d'or on de pierre 
dcv-.nt qni la Stupidité se prosternait, humble 
cRdêtvc de ]a cr;picle fomberie de nos sdliu1-
b.mqucs anihropomorpliites ! 

Loin de nous {,gnlemrnt les divinités fabu­
leuses d'un tèms plus reculé. Loin de moi Jes 
Muses même c1ue j•;nvoquai jadis. Je chante 
l'Élcrnel ! ... pour réussir je 11'ai be-soin que œy ~ 

- ~ -----pcn_scr. 



Ema1iation de l'infini! Divine Raison ! jè sem 
que tu m'approuves. Un sentiment intérieur 
m'av,ei;tit que ce l\'Ionurncnt religieux <le mon 
feu qui se ranime ( embarassant pour l'esprit 
fort , terrible pour 1'.iiµpie , consolant pour le 
juste) sera· peut-être celle de mes productions 
qui -durera le plui dans la mfmoire dei 
liommei. 

l, 

fqn . n'exécutera pour_ cett~ fois tflfe ln 
'Couplets numérotés I, 11 , III , X, X.1 ~ 
"J{.II, et üs cltœurs . 

..I..J ..,; ✓ ...... 

,. "' P'll l.-.4. 



-CANTATE 
A L'ÉTERNEL. 

Oirmis Terra hni'dat Donîi,mm. 

I 

UN CORYPHÉE. 
( Basst!-Tllille. ) 

MOR Tl':LS, écmitet-m~i : que tout ce qui respfra 
Sous la ,-oûte d1t firmament 
Approuve et ser,e mon délire f • 

:Eternel! c'est pour toi que j'ui monté ma l,yre ..• 
Sois se.nsiblc au sublime chan,t 
Que je t'c1dresse ,. el ·que m'inspire ~ 
• L'U nive~·s reconnaissant. 

2 

!,E ll!Î,MJt.. 

LE granc1 livre c1c la nature 
Sc déroule devant mes.yeux. 
La vofite éclat.mte des cieux . 
Parle à mon cœur s:rns impostu1·~ 

A ce spectade merveilleux 
J e reconnais l'Être 5uprhne, 
Dien créJ.leur, seul , ... sans rival , 
Qui né p t ètre que lui-mêm~ 
Et devant qui !,Out est égal~ 



UN .AU"f-,1V,.' 
1 • 

.. .. .... .. ---.~ -
Vous qm 1-ous d1s1cz son image, 

_Tombe•;,: cc l2sscs cle t9"gneil , 
Bois mo!'tt>l, !... T-éris&'il·l~ otn-ra~e, 

- llenlrcz ~Lns la nuit dlt ce,cucil. 

renrles, SOrtPZ clc/Ia pm,ss;èrc : 
Peuples, PVC'illcz-vou , 1 ... cz .:nr front,11l~in. 

• L'É[~rf).cl ,!,;·isc l.i LarriPre 
Qui capfrrni! b grnre humc:in : 
Tout renait! ... La n«turc e"fère 

~ B.'énd hàmn.1agè h foH So,ùvéï:,, lb. 
.,. . r r ~ 

~Œ',-V,:jl .w;s,,fEUP,LES. 

LEV-ONS~nôllS; sorton;; •• clestÎr;yage: 
:pus ne fc--s; 

Sortons , soùons c.f•~hivng2: 
0 ' 

TRIO. 

nenclons un éternrl l1ommage 
,!\u Dieu de l';-I].tvors. -

CHŒUï1. 
• r , 

To:..rnEz, tyrani, to;~1b~z petvers! 
Jlhts d ~ fér.s ! 
J:>11,s (:'c <.:cl 1.-11.~e ! 
'6: b • } :11 ez, _:p:rvers~ 

,,'I ­

r., o 



• LE-n'londe 7ntier est son ouvrage! 
Hommage, 110mma,ge 

Au Dieu dé l'Univers. 

UNE AUTRE. 

L'homme Pst li.bre, et c'eit son ouvrage! 
Hommage, hommage -

Au Dieu de l'Univers, 

Cé1é1,rons l'Éternel , c.élébnms sa grâi1 ur ; 
Ch,rntons la Liberté, .. mai, chantons son aul€ur. 

r 

4 

CHŒUR DE JEUNES FILLES. 
) 

f .' 

Doux Zéphirs,'.exhrrlez ld. divfoe amhroîsie 
Dont vous vous embaumez en -caressaLJ.I les fleurs. 
Au feu de vos soupirs que tout se vivjfie ~ 
Qu'ils peignent aux lrnmains , vos soufl1es créateurs , 
Le souffle de celui qui nous donna la vie!. .. 

. .. 
Portez son_image en tous lie.ux_: 

Volez et l'mÎnoncez sous le riant feo}l'lage, 
Dans lt>s Antres profopds, sur les l\fonts sourcilleux 
Où les Chantres ailés, variant leur ràlilage , 
CéiebrenL le. bienfaits qu'ils ont-reçu tles cteux: 



[ IoJ 

5 
U~ COR YPHÉJ!:. 

( Terribile. ) 

~T vous .fie~ Aquilons; dont la fongueuse haleine 
Eappele les efforts des Titans org□ eilleu:,: ; 

Par vos accords impétueux 
Célehrez l'Éleniel dont le bras vous déchaine, 

Pour effrayer la race humaine 
Livrée. à votre empire affreux. 

Cn.ANTONS, etc. 
LES PEuPLES. 

6 

JEUNES FILLES. 

Duo. 

Vous, tranquilles Ruisseaux, d.::.ns votre douce pen~ 
Sor la tige des fleurs murmurezcson saint nom. 

BASSE-TAILLE. 

{ Terribile. ) 
Du torrent débordé que la voix menaçante 
L'annonce avec fracas au tortueux vall9n ! 
Er du vaste Océan que la. masse effrayante, 
;En l'attestant rugisse ... et seme l'épouvante! 

7 
HAUTE-CONTRE, 

Enïiez, emhrâsez l'air; roulez, feux ciévorans: 
Eclatez ... Quai-je vu ? l'homme a cn1int pour sa vie! 

» Quelle voix! a-t-il dit; qu'enlends-je ! Quels ac.cens! 
,. Dieu t~rriLle ! à tes pieds je tombe el m'humilie ~-



[ II ) 

'.13.A.SSE-'llAILLE. 
1 • 

Mortel , releve-toi ; renais, reprends tes sens-: 
Sors d'erreur : son tonnerre est le jouet des venll!!I 

Du créatem des élemens 
·Ce qui peint la bonté le parait barbarie. 

Sa foudre écraserait lïmpie 
S'il en guidait les traits per~anS. 
Elle épure, elle vivifie 
L'dir corrompu de ton séjour_. J 

J" ouis : pense à ce Dieu , sans pâlir, sans te plaindre~ 
C'est l'offenser que cle le craindre, 
Il ne veut rien que ton amour. 

8 

UN CORYPHÉR 

P A1t.A.1ss1;z , poqipeux météore, -
Arc brillant ! Portez-vous le Roi du firmament ? 
Non. Son trôneest caché: l'Astre qui vous color~ 
Est de ce Souverain le seul portra~t vivant : 
11 emprunte de lui la vie et la lumière 
Qu'il répand à flots d'or sur le~ mondes épar~ 

UN .A.U'l'lllh 

~emblable au Créateur, c"e foyer qui m'érlaîrî: 
:Me force de baisser me;; timides regards. 

LE_S PEUPLE$..1c 

C:a.A:NTO:NS, etc, 
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L'F.LFPlt'.(NT chaque jour vers ce flainbêau du mond~ 
S'avann' ; ' le salue humble et religieux. 
Il voit aYPC n•~pcct cc globe radieux 

Qui , rrp0t~~àn1 léi nuit rrofonde, 
Remplit de sa splendeur l'immen-~l~ des cieux, 

LES- PEUPLES. 
C~ANTONS, etc. 

HullIAIFS, fout ,-o~,s im·ife à la reconrrniss1nce. 
To!.lt d'un maître ali;;o!-u-mai.;iti&te bieufoisunt 

,rom m:u;ïfestP l'~xistc:içe, 
Et lui rend à vos y~ux un ho~1q_ge constant.,-

• j ' -
UN CQE,:YJJIIÊE. 

• • • ·,.. • • ·•'ls• 

• • . • ·· (.\ , r - • . ... 
;pdi vu des Pins allir:rs le~ têtes vaoillanle 

Se courbi~r' êhminl '!6_lf at;leur ;. • oii ' 11 

-~ ... t.., • (.. ... ·.;.· • .. \,1 n L!1. , . 

UN AUTRE. 

A ... ~ 
J'ai nt lr~ Moissons ondoyanles 

Inclinant le:).l,; é.nis., dire au cultivateur~ 
Ci ). """ •• 

Rendez grâce à crltii dont les niains L_icnfaisarµes 
Ont a votre industrie l!flücbé Ie J,onhe~1r, • 

llu:M.AINS; etc. 
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UN AUTRE. 

Q,TJn, parfmi:-! L',tir floltnnt s.'est chargé cî'un nuage 
Qui j 1squ'u11x cieu'< s'éltve et va porter 1\mcens. 
C',•s t le baume tlcs fruit, et de la flenr de,; cliamps: 
L' .t.lé les a mùris, el voilà leur hommage. 

HuMAINs, -.~le. 

12 

LE PREMIER DES CORYPHÉES. 

Vou. dont l'àme !>'exprime et peint les sentirnens > 
Vous, Etres plus benreux, doués de la parole, 
:Nfot·lels, unissez-vo,1s: que vos rapides chants 
Ne forment qu'an concert de l'un à \'..1ulre pôle. 

J'ai commencé, mon Hymne vole 
Et trouve l'Éternel sens ibÏe à i:es accens. 

FINALE. 

A { ::~s } accens 

Q ç voh·e } • s'unisse! ue 1 notre vmx 

Que l'Étc rnel jot1isse 

Du concert de { vos ~ sentimens, nos J 

De 

De 

{ votre } encens 
notre ' 

{ vos t sermens , 
nos S' 

Des rapides élans 
De vus cœurs reconnaissans ! 

... 
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CHÇEUR. 

'A ( me; } 
l ses 

accons 

Q { votre } voix s'unisse f ne notre 

Que celte voûte retentisse 
Des transports éclataus 

{ vos1 . 
De no.:; J cœurs reconna1sians J 

CHŒUR GÉNÉRAT,., 

Célébron, l'Éternel, célébr611s sa gnui&ur , 
Chi.Atoll> la Liberté .... mais chantons son aule~ ,--
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S'IL arriPtH'flle celle fentaliPe, utile parson objet, la pre--. 

infère de ce genre depuis le subit anéantissement des poupéés 
de SimonBarjône,fasse 11aftre, comme je le désire, L'11nJJit, 

<fen composer de semblables: tant mieux! 1\!Iais il est bon 
tf obserPer que ces sortes de productions méritent l'attention 
üi plus particulière de la part de,· llfagislrals cœucrPaleu.r# 
de_s principes qui nous affranchissent de tout assen:isseme11, 
à l'erreur. Quarante ails de lr,ivail et l'habitude de re­
.fiéchir ne rr,'ont point nnpéché de consulter les amis du 

Peuple les plus ardens, et des hommes asse.z prefondf.,pour 
m't!clairer sur le danger de la mal-adresse. 

En r.ffet la philosophie ne peut admelfre dans ces sujets 

é/eJJés que très peu de s_vnonimes; par la raison qu'un a/Jus 

de mots szUfirait pour réPeiller lefiu mal éteint a'un afla­
cJ!:E!nenl frénetique à des objets terrestres. C'est ici-aa 

contraire gue t hyperbole doit se montrer souvent. Le& · 
couleurs manquant pour exprimer t'élePalion des sentimenz 
dirigés Pers i.' Incompréhensible : l'exagération des idées 
n'alleindra même jamais son 011I ... La !é!e du poi?°le -.s• 

rifroidtt, s'il ne la lient pas à la haut«ur des sphères. Alors 

ce n'est plus zm géant iconoclaste , r! est un pigmée; c' e.sl 

un erifant quifait le mauJJais, el brise des riens dans un. 

ménage. Mon char roule sur le tranchant de deu.z rasoir..r. 

Le précipice de t' idolalrie est ouPert sous les pas de q1.1i­

co11que ne cmzsullerait que son zèle, et resteroit le ju9 
eoncentré de ses talens. 

Jean-Baptiste Rousseau, malheureusement né dans un 

tems d' esclaPage,fut doublement idolâtre. IlnFfi11.4t J'imi-/4r 

que pour la sublimité de l'harmonie. ' 



Les Citoyens amateurs qui voudraient se procurer des 

' copies manuscrites de la partition de cet ouPrage pourrçmt 

~•adresser au Citoyen. GIR OUST, à Versailles, au Palais 

National. 






